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MARDI 13 DÉCEMBRE  

Thé dansant  
pour nos aînés 

MARTIGNY Pro Senectute Valais 
organise un thé dansant pour les 
60 ans et plus demain mardi  
13 décembre dès 14 h à la salle 
communale de Martigny. 

MARDI 13 DÉCEMBRE  

La schizophrénie,  
on en parle 

MARTIGNY La prochaine 
rencontre pour les proches  
de personnes atteintes de 
schizophrénie a lieu ce mardi 
13 décembre à 20 h, dans le 
bâtiment socioculturel de Fully 
(rue de l’Eglise 54). Organisation 
par l’association Synapsespoir. 
Renseignements: 079 392 24 83 
ou sur www.synapsespoir.ch 

MARDI 13 DÉCEMBRE  

La dernière des 
lecteurs complices 
MARTIGNY Pour leur dernière 
rencontre de l’année 2016, les 
lecteurs-complices partagent 
leurs coups de cœur autour de 
friandises de Noël le mardi  
13 décembre dès 16 h à la 
médiathèque de Martigny. 

MARDI 13 DÉCEMBRE  

Alzheimer 
MARTIGNY Le groupe d’entraide 
de Martigny pour les proches de 
personnes atteintes d’Alzheimer 
se réunit ce mardi 13 décembre à 
18 h au centre de jour Les 
Acacias (rue Grand Verger 10 à 
Martigny). Plus d’informations 
auprès de l’Association 
Alzheimer Valais au 027 323 03 40 
ou info@alz-vs.ch 
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MARTIGNY Avec la mise en service de son réfectoire et des aménagements 
extérieurs, le cycle d’orientation d’Octodure a vécu sa troisième inauguration.

PASCAL GUEX 

L’histoire aurait-elle tendance  
à bégayer au coude du Rhône? Ce 
dernier samedi au cœur du cycle 
d’orientation d’Octodure, la com-
mune de Martigny a en tout cas 
célébré une nouvelle inaugura-
tion, la troisième de la très jeune 
histoire de ce complexe scolaire, 
après celle du bâtiment principal 
en été 2015 puis celle de la salle 
des Alambics il y a une année tout 
juste. «Certains ont pu se deman-
der s’il est bien raisonnable d’orga-
niser trois inaugurations pour un 
seul cycle… Mais c’est bien plus 
qu’un bâtiment scolaire qu’on inau-
gure, il s’agit d’un quartier entier 
qui a subi une profonde métamor-
phose», se défend l’architecte de 
la Ville Stéphane Jordan. Qui a 
beau rôle de souligner qu’une fois 
que la transformation de l’ancien 
hôtel de La Tour (attenant à 
l’école) en nouveau siège de 
Synergie sera terminée, «ce sont 
11 000 mètres carrés de terrains en-
tre la rue du Collège et la rue du 
Grand Verger qui auront été com-
plètement réorganisés». 

Cuisine professionnelle 
Plus modestement, la cérémo-

nie de ce dernier samedi visait à 
saluer la mise en service des amé-
nagements extérieurs du CO 
d’Octodure ainsi que celle du 
grand réfectoire de 300 mètres 
carrés et sa cuisine profession-
nelle conçu pour accueillir 200 

élèves, grâce au chef de l’atelier 
cuisine d’EMERA (qui vise à amé-
liorer la qualité de vie des person-
nes en situation de handicap), 
Martial Pannatier et ses collabo-
rateurs.  

«Confier cette mission à un trai-
teur extérieur aurait peut-être été 
plus économique. Mais nous avons 
retenu cette solution pour conti-
nuer de jouer la carte de la solidari-
té», confiait ce samedi David 
Martinetti, conseiller commu-
nal et cheville ouvrière de cette 
réalisation réussie. «Une réussite 
qui justifie cette troisième inaugu-
ration au même titre que son prix.»  

Une enveloppe inférieure  
à celle prévue 
Sentiment partagé par Marc-

Henri Favre. Très ému à l’heure 
de cette ultime inauguration, le 
président partant de Martigny a 
voulu rappeler que la construc-
tion du plus grand cycle d’orien-
tation du canton (677 élèves et 
74 enseignants) représente aussi 
le plus gros investissement de 
l’histoire de la cité du coude du 
Rhône. «Le CO d’Octodure aura 
au final coûté 55 millions de francs, 
soit une enveloppe inférieure à 
celle qui avait été octroyée par le 
Conseil général de Martigny.» 

Elèves aux petits soins

«EN ATTENDANT GODOT» TARDE À CONVAINCRE 

Si le jardin privatif qui prolonge harmonieusement le réfectoire rallie tous 
les suffrages, la création d’Anne Peverelli située à l’entrée de la salle Les 
Alambics, elle, peine à faire l’unanimité. Samedi, certains invités de la cé-
rémonie d’inauguration n’arrivaient pas vraiment à comprendre le message 
qu’avait voulu faire passer l’artiste lausannoise avec son «En attendant 
Godot», selon l’œuvre de Samuel Beckett. 
«Mais ces cylindres teintés sur le sommet de quatre teintes de rouge dif-
férentes sont là pour symboliser l’activité théâtrale qui se développe en 
sous-sol», explique Stéphane Jordan. Plus pragmatiquement, ces structu-
res empêchent aussi tout parking sauvage pouvant gêner l’accès à la salle 
de spectacle.  PG

«J’aime les espaces 
plus grands et les 
nouvelles activités, 
moins la couleur trop 
sombre.» 

BASTIEN ÉLÈVE DE 3E, 14 ANS
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«Une œuvre d’art, ça? Je plains 
en tout cas mes collègues qui 
auront à déneiger cette place...» 
UN EMPLOYÉ COMMUNAL SCEPTIQUE DEVANT LA 
CRÉATION D’ANNE PEVERELLI

«Ce nouveau réfectoire 
est un super outil  
de travail qui change 
forcément de la cuisine 
provisoire qui avait été 
aménagée dans 
l’ancienne salle de gym.» 
MARTIAL PANNATIER  
RESPONSABLE DE L’ATELIER CUISINE 
POUR EMERA

QUEL EST  
VOTRE SENTIMENT 
EN CE JOUR 
D’INAUGURATION? 
La mise en service du réfectoire  
et des aménagements extérieurs 
marquent la fin de la réalisation 
du cycle d’orientation d’Octodure. 

GALERIE PHOTOS+
Retrouvez notre galerie  
sur notre app journal.

MARTIGNY 

Moi pour Toit ouvre une 
boulangerie en Colombie

C’est Noël avant l’heure pour  
la Fondation Moi pour Toit! En 
ce début décembre, l’institution 
créée à Martigny en 1987 pour 
venir en aide aux enfants défavo-
risés de Colombie a en effet 
inauguré sa propre boulangerie, 
là-bas à Pereira. «Les bénéfices 
dégagés par ce commerce situé à 
quelque 200 mètres de notre cen-
tre qui abrite aussi les fours servent 
à soutenir la fondation», précise 
Christian Michellod, père de la 
fondation. Qui souligne que les 
quatre vendeuses engagées sont 
des mères célibataires dont les 
enfants vont justement à l’école 
de Moi pour Toit. 

L’hommage rendu  
à l’oncle Armand 
Et cette boulangerie qui fait aus-

si office de cafétéria – des terras-
ses offrant une vue spectaculaire 
sur la cordillère des Andes – a dé-
jà rallié tous les suffrages. «Le jour 
de l’inauguration, nous avons dû 

fermer à 18 heures alors que le com-
merce est censé rester ouvert jusqu’à 
21 heures. Nous n’avions plus de 
pains à proposer à nos clients.» 

Cherche des sous  
et un boulanger… suisse 
Reste désormais à assurer la pé-

rennité de cette nouvelle struc-
ture. «Nous cherchons encore 
35 000 francs pour finir de financer 
le projet mais aussi un boulanger 
suisse qui s’engagerait sur une pé-
riode de trois à six mois à appren-
dre des recettes de chez nous, pâtis-
series incluses», détaille Christian 
Michellod. Qui a déjà donné une 
touche valaisanne à ce nouveau 
point de vente de Pereira en le 
baptisant la Boulangerie Chez 
Armand. «Ce nom, c’est un clin 
d’œil à mon oncle Armand, fonda-
teur de la boulangerie Michellod et 
décédé cette année.»  PG

Plus d’informations sur le site:  
www.moipourtoit.org

Deux des employés de la boulangerie créée par Moi pour Toit arborent 
fièrement sur leur blouse le sigle Chez Armand. LDD

«C’est bien plus qu’un 
bâtiment scolaire. Il s’agit 
d’un quartier qui a subi 
une métamorphose.»  

STÉPHANE JORDAN ARCHITECTE DE LA VILLE DE MARTIGNY

Pour l’inauguration  
du réfectoire, de la 
nouvelle cuisine  
et des aménagements 
extérieurs de «leur»  
CO d’Octodure, des 
élèves n’ont pas craint 
de se transformer  
en chefs et serveurs  
de choc. LE NOUVELLISTE

A quelques jours d’entrer dans 
l’année de son trentième anniver-
saire, la fondation créée à Marti-
gny accueille désormais 160 en-
fants dans ses trois foyers et son 
école ouverts dans la région de 
Pereira.  
«Depuis 1987, Moi pour Toit a ac-
cueilli environ 10 000 enfants et 
est devenue l’une des institutions 
les plus développées de toute la 

Colombie avec ses 60 employés 
professionnels auxquels se joi-
gnent des volontaires suisses», 
détaille Christian Michellod. 
Le budget de fonctionnement de 
la fondation pour l’an prochain 
s’élève à plus d’un million de 
francs (3000 francs par jour). «Le 
gouvernement colombien couvre  
30% de ce budget depuis 2008.» 

 PG

UN MILLION DE FRANCS POUR ASSURER 2017

ar


